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NOUVELLES REMARQUES

CONCERNANT LES

LUEURS CREPUSCULAIRES DU GIEL

PAH

P. GRUNER

Dans un precedent travail (*) nous avons donne une description

generale de la maniere dont se deroulent les phenomenes

crepusculaires. Mais pour une etude approfondie, ces phenomenes

doivent etre analyses hien plus exactement et surtout il
devient necessaire d'employer une terminologie bien nette et
precise. C'est dans ce but (2) que nous essaierons de donner une
classification systematique des differentes zones colorees que

presente le ciel durant et apres le coucher du soleil (de meme

qu'avant et pendant le lever de celui-ci). Cette classification

a necessairement un caractere tres artificiel; aussi ne s'agit-il
pas d'une nomenclature definitive, mais seulement de propositions

que nous aimerions soumettre ä tous les observateurs de

ces phenomenes. Nous l'exposons ici purement et simplement,
sans motiver le cboix de nos definitions, nous reservant pour un
travail posterieur de demontrer leur utilite. Pour le moment
il ne s'agit que de faciliter l'entente entre les observateurs,
dont nous esperons que le nombre augmentera toujours et pour
lesquels nous faisons suivre en appendice une «instruction».

Les pb6nomenes crepusculaires peuvent etre examines d'apres
trois points de vue: les effets optiques, la repartition en diffe-

]) Archives des Sciences phys. et nat. 1914 (4 P.), t. XXXVII, p. 226.
2) Dans les «Mitteilungen derNaturforschenden Gesellschaft in Bern

1915, p. 264, nous avons publie une « Schematische Darstellung des
Verlaufes der Dämmerungsfarben », dont nous donnons ici un abrege.
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rentes zones du ciel, le developpement des colorations durant
une soiree (resp. une matinee).

Laissant de cote l'analyse detaillee des effets optiques nous

commenqons tout de suite par:

I. — La repartition en differentes zones du ciel

Fixons d'abord quelques notations connues. Nous nommerons:
Horizon apparent la ligne selon laquelle le plan horizontal de

l'observateur coupe la sphere celeste.

Horizon vrai ou astronomique la ligne selon laquelle un plan
passant par le centre de la terre coupe la sphere celeste, parallele

au plan horizontal de l'observateur.
Horizon naturel la ligne selon laquelle les objets terrestres

delimitent la sphere celeste (cette ligne est naturellement aussi

influencee par la refraction atmospherique).
L'orientation sur 1'horizon sera donuee, d'une maniere con-

nue, par les quatre points cardinaux: point sud, point nord,
point est, point ouest. Ces points doivent etre vraiment consideres

comme des points mathematiques. Yeut-on indiquer la direction
d'une maniere plus ou moins vague, ondira: la partie sud, ou

simplement le sud, ainsi que le nord, l'ouest, l'est.
Le soleil ne se couchant pas seulement ä l'ouest, mais aussi

au sud-ouest ou nord-ouest, il faudra aussi introduire des

definitions precises qui en meme temps s'appliqueront immediate-
ment au lever du soleil. Nous nommerons :

Point solaire l'intersection de 1'horizon naturel avec le vertical

du soleil, cette intersection etant situee pres du soleil.
Point antisolaire de 1'horizon l'intersection de l'horizon naturel

avec le vertical du soleil, cette intersection etant situee loin
du soleil (').

Points intermediates les points de 1'horizon naturel qui sont
ä distances egales du point solaire et du point antisolaire de

l'horizon. Ces deux points intermediaires seront distingues par

') En general on designe comme point antisolaire le point du firmament

diametralement oppose au soleil; c'est pourquoi il nous faut ajou-
ter iciles mots « de l'horizon».

Archives, t. XLII. — Juillet 1916. 3
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l'adjectif boreal ou austral, selon leur proximite avec le point
nord ou le point sud.

Les parties du ciel environnant ces differents points seront
designees comme: partie solaire, partie antisolaire, partie inter-
mediaire (boreale ou australe). En y ajoutant encore la partie
zenitale, entourant le zenit, le firmament visible se tpouve
ainsi divise en cinq parties distinctes.

Naturellement ce sont surtout la partie solaire et antisolaire
qui eveillent l'interet de l'observateur et c'est dans ces parties
que nous distinguons une serie de zones diflerentes qui cepen-

* dant n'apparaissent pas toutes en meme temps.

A. La partie solaire du ciel.

1. Les lueurs colorees i1).
i

a) L'Aureole lueur circulaire autour du soleil, d'un rayon
relativement petit mais variable, d'une grande intensite et
clarte, de nuances blauchatres ou colorees, mais jamais ni
blanc ni d'un vert pur.

b) Le cercle de Bishop une espece d'aureole d'un rayon
sensiblement plus grand et toujours borde d'un anneau colore

plus ou moins large et diffus. En s'approchant de l'horizon le
soleil sort excentriquement du cercle et les dimensions du dernier

augmentent (s).

c) La lumiere pourpree principale, ou lumiere pourpree tout
court lueur de forme et d'extension tres diverse, changeant
rapidement, sans limite distincte, exceutrique au soleil, d'in-
tensite variant rapidement, d'une structure peu transparente,
quelquefois irreguliere, avec des nuances colorees ou predomi-

') La couleur normale du ciel etant bleue (ou noir pendant la nuit),
quelquefois d'une teinte blanchätre ou verdätre, nous ne considerons ni
le bleu, ni le vert, ni le blanc, ni le noir comme une « coloration » du ciel.

2) Ici l'aureole est tout autrement definie que dans notre precedent-
travail p. 227. Ce que nous nommions alors «aureole» sera desormais
designe comme «lueur transparente».

3) Cette definition retablit l'ancienne definition du cercle de Bishop,
mais est en constradiction avec la notion de beaucoup d'observateurs
modernes qui ne distinguent pas entre «aureole » et « cercle de Bishop ».
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nent le pourpre, violet ou rouge, jamais ni blanchätre ni ver-
dätre.

Normalement cette lumiere apparatt en forme de fache ou de

lueur diffuse ä uue hauteur entre 10°-40° au-dessus del'horizon
quand le soleil s'est abaisse de 2°-3° sous l'horizon. Lorsque
celui-ci est h environ 4° sous l'horizon la lumiere pourpree
atteint son maximum d'extension et d'intensite; lorsque le
soleil est ä environ 6° sous l'horizon on ne voit plus qu'un
mince et faible ruban bordant le segment crepusculaire infe-
rieur.

d) La lumiere pourpree seconclaire phenomene semblable
h la lumiere pourpree principale, de forme semblable, encore
moins nettement limite, generalement d'extension moindre,
d'intensite moins forte et de nuances plus foncees.

Elle apparait quand le soleil est abaisse de 7°-ll° sous l'horizon

ä peu pres au meme emplacement que la lumiere pourpree
principale et se developpe d'une maniere analogue mais avec

un caractere moins marque.

2. Les couches horizontales.

a) La couche horizontale vaporeuse couche superposee
directement it l'horizon apparent, l'entourant generalement sur
toute sa circonference, limite tres indistinctement ä des

hauteurs tres variables, de nuances blanchätres, grisätres ä noirä-

tres, quelquefois faibleinent colore. Son existence depend essen-

tiellement de la purete de l'air, de sorte que cette couche peut
devenir ä peu pres invisible.

b) Les couches horizontales inferieures colorees ou segment infe-
rieur ou segment colore foment uue Serie de longues couches

approximativement paralleles, superposees ä la couche

vaporeuse, resp. cachees en partie derriere celle-ci. Ces couches sont

plus ou moins symetriques relativement ä la partie solaire, ont
une hauteur et une extension horizontale variable, sont d'une
intensite et de nuances variables, souvent tres lumineuses, sont
toujours plus ou moins colorees tirant quelquefois vers le

vert ou vers le blanc, de repartition des couleurs variable,
quelquefois d'une structure inhomogene.

Elles peuvent atteindre des hauteurs de 6°-10° au-dessus de
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Phorizon et peuvent durer pendant que le soleil varie d'une
hauteur de 10°-15° au-dessus jusqu'ä 8°-12° au-dessous de

Phorizon.
Ce n'est que lorsque le soleil a une depression relativeinent

forte sous Phorizon que ces couches prennent la forme nette
d'uu segment et que leur limite superieure devient bien dis-
tincte. Nous nommerons cette limite I'arc crepusculaire infe-
rienr.

c) Les couches horizontales superieures incolores ou segment

superieur ou segment incolore sont ordonnees d'une maniere
analogue aux couches iuferieures qu'elles surmontent toujours.
Elles sont en general plus minces, moins intenses, d'un aspect
non transparent, n'ayant que des nuauces verdätres et blan-
chätres, tirant quelquefois un peu vers le rouge ou le brun.
Elles n'apparaissent qu'ä des depressions du soleil de 5°-12°

sous Phorizon et se confondent tres facilement avec la lueur
transparente. Si par exception leur limite superieure devient
distincte on la noinmera Varc crepusculaire superieur.

3. Les lueurs incolores.

a) La lueur transparente (') lueur entourant le soleil plus
ou moins excentriquement, de forme extremement variable

(elle peut se transformer en forme de couche horizontale), tres
indistinctement limite, d'extension relativement grande, mais

variable, de nuance tout ä fait transparente et claire, generale-
ment blanchätre ou verdätre tirant vers le bleu, d'une structure
parfois inhomogene.

II s'agit ici d'un phenomene tres indistinct et il est souvent
impossible de separer cette lueur des parties ambiantes du

ciel. Si jamais uue limite superieure devenait visible on la

designerait sous le nom d'arc crepusculaire ultra superieur.
II serait possible que cette lueur transparente ait deux phases
successives distinctes analogues ä Celles de la lumiere pour-
pree.

b) La lueur crepusculaire proprement dite lueur en forme

') C'est cette lueur que nous designions dans notre travail precedent,
p. 227, comme «aureole».
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de segment, limitee vers le haut par le ciel sombre nocturne, vers
le has par la lueur transparente ou par les couches horizontales

superieures. Cette derniere limite est necessairement tres peu
nette, la premiere le devient ä mesure que le soleil s'abaisse

sous l'horizon. Cette lueur avec sa nuance faible, blanchätre,
n'apparalt que pour des depressions du soleil de 6° h 18° sous

l'horizon; son extension est tres graude pour la depression
solaire de (5°, intime pour Celles de 16°-18°.

La limite superieure de cette lueur n'est autre chose que
I'arc de I'ombre ierrestre qui, apres avoir passe le zenit,
s'abaisse graduellement vers la partie solaire (ä l'aurore en sens

inverse).

c) La lueur nocturne lueur en forme de segment, tres
indistinctemeut limitee, superposee h la lueur crepusculaire,
tres faible, d'une nuance blanchätre peu transparente.

Cette lueur qui n'est visible que dans des conditions excep-
tionnellement favorables n'apparatt que pour de tres graudes
depressions solaires et peut etre observee parfois durant toute
la nuit.

d) La lumiere zodiaeale paratt former, d'apres les observations
de M. F. Schmid, ä Oberhelt'enswil, la derniere phase des phe-
nomeues crepusculaires.

B. La partie antisolaire du ciel.

1. La couche horizontale vaporeuse, voir p. 35.

2. Les couches horizontales sombres, en forme de segment.

a) L'ombre terrestre superieure ou I'ombre terrestre tout court,
zone en forme de segment generalement bien distinct, plus

ou moins symetrique relativement au point antisolaire de

l'horizon, superposee h la couche horizontale vaporeuse, resp. ca-
chee en partie derriere eile, croit en hauteur et en extension avec
l'abaissement du soleil, mais beaucoup plus rapidement que cet
abaissement. La nuance est nettement grise ä bleu-noir, quel-
quefois tirant sur le vert ou le violet. L'ombre terrestre n'est
visible au-dessus de l'horizon apparent (mais non pas de l'ho
rizon naturel!) que tant que le soleil est au-dessous de celui-lä.
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Elle est difficile il distinguer des parties superieures du ciel

quand le soleii a atteint une depression de 5° ou davantage sous

['horizon.
Sa limite superieure est designee comme arc de l'ombre ter-

restre. Exceptionnellement cet arc peut etre suivi jusqu'ä son

passage it travers le zenit; du cöte de la partie solaire il appa-
ratt alors comme limite de la lueur crepusculaire.

b) L'ombre terrestre inferieure forme une apparition sembla-
ble ä l'ombre terrestre superieure, mais beaucoup moins nette,
indistinctement limite, de couleur similaire, et se montrant
pour des depressions du soleii plus grande (le soleii etant 6°-8°

sous Thorizon). Une limite superieure eventuelle de cette ombre

pourrait etre designee comme arc de l'ombre terrestre in-
ferieur.

3. Les couches horizontales colorees, en forme d'arc.

a) L'anticrepuscule superieur couche horizontale en forme
d'arc bordant l'ombre terrestre ä laquelle il est directe-
meut superpose, de largeur et d'extension variable, d'iutensite
variable, d'une nuance non-transparente coloröe, oü les tons

pourpres, rouges et violets predominent, mais parfois accom-

pagne de bandes verdätres ä blanchätres.
Cet anticrepuscule apparatt pendant que le soleii se trouve

environ 5°-12° au-dessus de l'horizon et 4°-5° sous l'borizon;
exceptionnellement il est aussi visible pour des depressions
solaires plus grandes et alors il peut meine depasser en extension

le zenit. Taut que l'ombre terrestre est encore cachee

sous l'horizou apparent l'anticrepuscule peut etre entremele

plus ou moins ä la couche vaporeuse.
La limite superieure de l'anticrdpuscule est en general peu

nette, on pourrait la designer comme arc anticrepusculaire
superieur.

b) L'anticrepuscule inferieur pheuomene semblable ä

l'anticrepuscule superieur, mais beaucoup plus indistinct, indecis,
moins intense, de nuances mal definies, bordant l'ombre
terrestre inferieure pour des depressions solaires d'environ 3°-0°

sous l'horizon.
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II. — LE DEVELOPPEMENT DES COLORATIONS

PENDANT UNE SOIREE

Ici nous renvoyous Je lecteur ä notre travail precedent,

p. 227-230 et nous ne donnerons que quelques remarques sup-
plementaires.

Pour systematiser nous pouvons distinger les parties sui-
vantes des colorations crepusculaires du ciel le soir (qui se

suivent en sens inverse pour l'aurore, le matin).
A. Le crepuscule diurne, comprenant la formation de l'au-

reole, de la lueur transparente, des couches horizontales colo-
rees superieures et de l'anticrepuscule superieur, jusqu'au
moment du coucher reel du soleil (1).

B. Le crepuscule civil durant jusqu'apres la disparition de la

lumiere pourpree principale, c'est-ä-dire jusqu'ä une depression
du soleil d'environ 6°.

a) Le crepuscule clair, formant la continuation du crepuscule
diurne: l'aureole disparait completement, l'ombre terrestre se

leve ä la partie antisolaire, l'anticrepuscule augmente en iuten-
site.

b) Le crepuscule de la lumiere pourpree: le soleil etant ä

2°-3° sous l'horizon, la lueur transparente commence ä etre
remplacee par la luiniere pourpree principale, en general en

commenqant par une tache imperceptible au bord superieur de

la lueur transparente. Le developpement ulterieur de la lumiere

pourpree peut varier extremement; parfois il se forme un fuseau
de rayons qui peut meine depasser le zenith et se rejoint par
convergence dans la partie antisolaire, c'est-b-dire dans

l'anticrepuscule. Quand la lumiere pourpree atteint son maximum,
pour environ 4° de depression du soleil, l'anticrepuscule supe-

') II y a differents couchers du soleil ä distinguer selon le point de

vue. Le coucher du soleil apparent, derriere l'horizon naturel, peut
etre different du coucher du soleil reel, derriere l'horizon apparent,
calcule astronomiquement en ayant egard ä la refraction atmosphe-
rique.
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rieur s'est generalement dejäevanoui, l'ombre terrestre s'eleve
ä une hauteur de 10°-15° au-dessus de l'horizou, souvent moins,
et daus des conditions favorables l'auticrepuscule inferieur
commence k devenir visible au-dessus de l'horizou. Remarquons
encore qu'il y a des cas oil la lumiere pourpree n'apparalt pas
d'une maniere sensible et alors le crepuscule se deroule d'une
maniere monotone: variation d'intensite des couches horizontales,

de l'auticrepuscule et de la lueur transparente, ascension
de l'ombre terrestre.

C. Le crepuscule aslronomique durant jusqu'au moment oil
l'arc de l'ombre terrestre superieur a atteint l'horizou du cöte
de la partie solaire, plongeant ainsi la moitie du firmament
dans son voile nocturne.

a) Le crepuscule intermediaire, apres la disparition de la

lumiere pourpree principale: la lueur crepusculaire bordee par
l'arc de l'ombre terrestre devieut visible, les couches
horizontales superieures avec leur couleur verdätre commencent
a se montrer, l'auticrepuscule inferieur s'evanouit peu ä

peu.
Cet etat peut durer jusqu'ä la fin du crepuscule astronomi-

que. Ce n'est qu'exceptionnellement qu'il est interrompu par
b) Le crepuscule de let lumiere pourpree secondaire; celle-ci

est une repetition, tres affaiblie, de la lumiere pourpree
principale, formant le dernier phenomene colore du crepuscule.

c) Le crepuscule incolore, comprenant les couches horizon-
tales incolores, parfois un reste de la lueur transparente et
surtout la lueur crepusculaire qui s'abaisse de plus en plus vers
l'horizon. Pour des depressions du soleil variant entre 15°-18°

cette lueur atteint l'horizon apparent et ainsi se termine le

crepuscule astronomique.
D. Le crepuscule nocturne. Dans des conditions exceptionnel-

lement favorables certains observateurs ont encore pu distin-
guer uu segment plus ou moins eclaire, la lueur nocturne, qui
peut eventuellement rester visible au-dessus de l'horizon
pendant toute la nuit et qui peut se confondre avec la lumiere
zodiacale.
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Instruction pour l'observation des colorations
CREPUSCULAIRES

Les indications donnees ci-devant demontrent que le deve-

loppeinent normal des colorations crepusculaires nous est dejh
tres bien counu. Mais il serait errone d'en conclure que de liou-
velles observations soient superfiues. Au contraire, notre con-
naissance du developpement normal donne une nouvelle valeur
aux observations. Non seulement certains phenomenes ne sont

pas encore complement eclaircis, mais surtout il importe de

constater les nombreiises deviations du developpement normal et
puis de rendre possible une revue statistique des phenomenes
crepusculaires.

Ces deviations peuvent avoir les causes les plus diverses; en

apprenant ä connaitre ces causes, — ce qui ne peut se faire que

par le moyen de nombreiises observations simultanees faites dans
des conditions tres differentes •— les causes memes des diffe-
rentes colorations pourront etre trouvees et par lä la nature
physique de ces phenomenes pourra etre determinee plus ou moins

surement. Et comme il s'agit de faits qui se passent dans les

parties superieures de notre atmosphere, nous nous trouvons
en face d'un probleme important pour la meteorologie.

La revue statistique qui, elle aussi, exige la cooperation de

beaucoup d'observateurs pendant un espace de temps prolonge
est importante. Elle permettra de se rendre compte s'il y a des'

lois simples pour l'apparition des colorations crepusculaires, s'il
se presente certaine periodicite, si des perturbations optiques
se formqnt dans l'atmosphere, etc.

Ce dernier point de vue doit encourager chaque observateur
k faire tous les soir's une notice, meme s'il ne peut pas vouer
beaucoup de temps ä ces observations. Ces notes comprendront
en general quatre categories', les soirees oü l'etat du ciel ne

permet pas le developpement des colorations (') se rangeront

') II est important de remarquer que l'observation des colorations
souvent superbes d'un ciel plus ou moins couvert de nuages n'a pas
grande valeur. Ce sont les phenomenes sur le ciel pur qui ont de l'im-
portance.
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dans la categorie «soirees defavorables»; les soirees oil l'obser-
vateur est empeche de jeter un regard vers le ciel rentreront
dans la categorie «pas d'observation »; souvent, pour des rai-
sons diverses, l'observation lie pourra se faire que partielle-
ment ou Mtivement ou dans des conditions defavorables. Les

quelques notes d'une pareille observation seront reunies dans

la categorie «observations incompletes ». Enfin les observations
faites dans des conditions normales et avec la precision neces-
saire formeront la categorie importante des « observations
completes». II va sans dire que la notion d'observation complete

pourra etre tres differente et chaque observateur cboisira la

partie du crepuscule qui lui semble la plus interessante, mais

en y mettant le plus grand soin possible.
Nous releverons ici seulement l'importance capitale de deux

choses : Vindication de I'emplacement et de l'heure.

L'emplacement de l'observateur doit toujours etre indique de

telle maniere que Ton puisse, ä l'aide d'une bonne carte, determiner

la longueur et la latitude geographique de cet
emplacement ainsi que sa hauteur sur mer. II est recommandable de

chercher un endroit bien libre, oh l'horizon naturel ne differe

pas trop de l'horizon apparent, au moins dans la direction oil
l'on desire faire des observations (soit dans la partie solaire,
soit dans la partie antisolaire). Si l'observateur veut se res-
treindre ä l'etude de la lumiere pourpree (qui est le phenomene
essentiel des colorations crepusculaires) l'existence de maisons,

groupes d'arbres, collines, etc. cachant le ciel jusqu'ä une hauteur

de 5°-10° ne le genera pas. De merne des observations faites

d'une chambre a travers les vitres d'une fenetre seront
neanmoins precieuses, mais il est important d'indiquer cette
circonstance de la fenetre fermee. Des qu'une serie d'observa-
tions est entreprise il est uecessaire de donner une description
aussi exacte que possible de l'horizon naturel (hauteur, forme,
situation, distance de l'objet formant cet horizon), parce que
souvent des anomalies s'expliquent par des causes purement
locales. Si l'observateur se sert d'emplacements divers il doit
indiquer les changements qu'eprouve l'horizon avec le change-

ment de l'emplacement.
L'indication de Vheure exacte des observations est-capitale.
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Des observations sans indications pareilles ont ä peine une
valeur; car c'est precisement le developpement temporel qui
importe dans ces phenomenes. II est done necessaire que l'ob-
servateur note l'heure avec une exactitude scrupuleuse (au
moins ä la demi-minute pres), ce qui implique naturellement

que sa montre doive bien marcher. 11 s'agit done de comparer
aussi souvent que possible sa marche avec une horloge normale
sure afin de pouvoir corriger les ecarts de celle-lä. Faute de

mieux on comparera avec l'horloge de la station de telegraphe
ou de chemin de fer la plus rapprochee (mais en consultant
l'horloge du bureau et non pas les horloges exterieures qui sont
souvent mal reglees), si possible au moment oh cette station
reqoit le signal telegraphique de l'heure exacte, donnee par le
bureau central des telegraphes. Dans ses notes crepusculaires
l'observateur indiquera toujours ces hearts entre sa montre et
l'heure exacte de l'Europe centrale. Cet ecart sera indique
coinme positif si sa montre avance, negatif si elle retarde. Si

possible on notera aussi la «limite d'exactitude» qui ne doit

pas etre confondue avec l'indication de l'ecart. Cette limite
indique jusqu'ä quel degre l'heure notee et corrigee est süre;
elle implique done en meme temps l'incertitude dans la marche

et l'incertitude dans la fixation du moment de l'observation.
Comme nous le disions, cette limite d'exactitude ne devrait pas
dfipasser + 30 sec:, en tous cas pas ± 1 min., sinon l'observation

perd beaucoup en valeur.
Indiquons encore quelques conseils concernant les observations

completes. Celles-ei devraient pour le moins contenir:
Indication de la date, de I'emplacement (avec renvoi ä une

description detaillee qui doit etre faite une fois pour toute), de

l'ecart de la montre (') et d'une courte description de l'aspect
general du ciel, specialement de la repartition des nuages (ä peu

pres au moment du coucher du soleil, resp. du lever) surtout
vers l'horizon, dans la partie qui sera observee (2). Puis le

') Si possible noter aussi la limite d'exactitude.
2) Une description detaillee contiendra: la fraction du ciel convert

par les nuages, en dixiemes (0 sans nuage, 10 tout ä fait couvert);
les mouvements des principaux nuages; la direction du vent et son

intensite (d'apres l'echelle Beaufort reduite: 0 calme absolu, 6 ou-
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developpemeut des phenomenes observes sera note au moms
toutes les cinq minutes (l) ou dans des intervalles plus courts si

les changements des colorations se produisent plus rapidement.
II est utile de noter certains moments importants, tels quel'ap-
parition de la tache pourpree, le maximum et la disparition de

la coloration principale des Alpes, le moment de la recoloration
secondaire, le coucher des arcs crepusculaires, etc.

L'observation la plus essentielle, celle de la lumiere pourpree,
devra comprendre des indications sur sa forme, son inteusite (2),

sa nuance, sa structure, etc.; s'il est possible d'observer en

meme temps tous les phenomenes de la partie solaire: aureole,
lueur transparente, couches horizontales, l'image donuee sera

beaucoup plus complete. Enhn comme la lumiere pourpree
secondaire est un phenomene plutot rare mais d'autant plus
interessant, nous conseillons de prolonger l'observation au moins

encore dix minutes apres la disparition de la lumiere pourpree
principale, et si alors la lumiere secondaire se montrait, il est clair

que roil suivra son developpemeut jusque vers sa disparition.
Les phenomenes de la partie antisolaire sont aussi d'un grand

interet, surtout si cette partie se trouve non loin d'une chalne
de montagnes neigeuses de sorte que VAlpenglühen se grefl'e

sur les colorations ordinaires. On mettra tout son soin alors it

fixer les etapes successives de ces colorations, surtout'de la
recoloration des montagnes.

En general on tächera d'observer simultanement tous les

ragan), le bleu du del au zenith (1 bleu tres päle, 2 bleu. 3 bleu
tres fonce), la transparence de Fair en direction horizontale (1 vapo-
reux, 2 clair, 3 extremement transparent), ev. la visibility des

Alpes. Quand aux donnees meteorologiques ordinaires les niveau baro-
metrique et 1 'humidite relative seront surtout importants.

b Par a (ante) ou p (post.) on indiquera s'il s'agit d'observations du
soir ou du matin. Par ex.: 7 P 12 m 7 heures 12 minutes du soir;

4 a 53 m — 4 heures 53 minutes du matin.
-) Pour les intensites en general nous proposons l'echelle suivante :

0 Coloration absente.
1 Coloration faible (un observateur superficiel n'en-voit rien).
2 Coloration moycnne, normale (visible pour chaque observateur).
3 Coloration forte, belle (frappante pour chaque observateur).
4 Coloration tres forte, tres belle (tres frappante).
5 Coloration exceptionnellement intense et superbe.
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phenomenes dans la pariie solaire et antisolaire du crepuscule
civil, uiie täche qui peut etre facilemeut executee par un seul
observateur bien place.

Mais il ne faiit pas oublier que l'etude des autres parties du

crepuscule : le crepuscule diurne,. astronomique et nocturne
quoique beaucoup moins brillantes et se deroulant bien plus
leutement presentent aussi un interet particulier. Etentin nous
aimerions specialement recomniander Vetude de l'aurore, ces

observations matinales etant encore extremement rares; il sera
utile de commencer une pareille observation au moins une
beure avant le lever du soleil.

L'observateur qui commence l'etude des phenomenes cre-
pusculaires rencontre des difficultes inattendues. Les colorations

telles qu'elles se presentent ä ses yeux ne se laissent sou-
vent pas classer dans une des categories systematiques que
nous venons d'esquisser; ce n'est pas surprenant, vu que la
nature est toujours infiniment plus variee que nos classifications

artificielles; d'ailleurs l'etat general du ciel avec sa

repartition de nuages si extraordinairement variable produira
toujours des effets si divers qu'il sera difficile de les placer sous

un point de vue unique.
Mais l'observateur se rendra surtout compte que l'impressiou

qu'il reqoit d'une certaine partie coloree du ciel peut vaciller
excessivement, suivaut la fatigue plus ou moins grande de l'osil,
suivant l'illumination de l'entourage, suivant l'emploi que
l'observateur fait de ses yeux dans l'intervalle de deux observations
successives. II faudra essayer de se liberer autant que possible
de ces perturbations d'un caractere purement subjectif. On

evitera de se laisser eblouir par l'eclat du soleil couchant, on

ne fixera jamais trop longtemps la partie coloree que l'on etudie,
mais on cherchera toujours k faire reposer l'ceil en regardant des

contrees plus ou moins foncees. Les notes seront faites conse-

cutivement, aussi breves et simples que possible, mais toujours
avec indication de l'heure. Ce n'est qu'apres que, ces notes

seront mises ä jour etrangees d'une maniere systematique (').
1 L'auteur de cet article met ä disposition des observateurs des for-

mulaires speciaux pour classer les observations crepusculaires.
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Rappelons le fait connu que toutes les colorations paraissent
plus distinctes et plus belles quand on les considere ä l'envers,
la tete baissee; dejä une simple inclinaison de la tete de cöte

peut accentuer l'impression des colorations; de meine un leger
branlement de la tete enleve parfois la fatigue de l'öeil; il serait
facile de multiplier encore ces quelques conseils qui peuvent
faciliter la täche de l'observateur.

II ressort de ces breves indications que l'observation de l'in-
tensite de la coloration d'une zone celeste sera toujours tres

peu precise ; par contre certaines mesures de l'extension des

zones colorees avec de simples instruments donnera des resultats
plus satisfaisants. II ne peut s'agir que de la determinaison de

la hauteur angulaire et de I'angle azimutal de certains points
(par exemple les limites superieure, inferieure et l'extension
horizontale de la lumiere pourpree, la position de son maximum
d'intensite, la limite superieure des arcs crepusculaires et

anticrepusculaires, ainsi que de la lueur crepusculaire et de la
lueur nocturne, la position et la forme de l'aureole et de la
lueur transparente, etsurtout l'elevation de l'ombre terrestre).
Comme l'exactitude de ces mesures ne peut guere depasser
Vs° on n'emploiera pas des instruments astronomiques de

precision mais de simples arrangements pour viser le long d'une
ligne droite dont la position peut etre facilement lue sur un
cadran vertical ou horizontal. Apres quelques exercices ilsera
tres facile de faire dans les intervalles de cinq minutes (apres
lequel 011 fait l'inspection generale de l'etat des colorations) une
serie de mesures de ce genre sans que l'oeil en soit trop fatigue.

II va sans dire que le cadre de pareilles observations peut
etre extremement elargi en y ajoutant des observations photo-
metriques, polarimetriques, photographiques, etc., etc. Le but
de ces lignes etant de ne donner que des indications generales

pour des observations qui sont accessibles ä tous ceux qui s'in-
teressent h la beaute des phenomenes crepusculaires, nous
n'entrons pas dans le detail de ces travaux speciaux.
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